
JEU DE L’OIE 

A TRAVERS DE 40  COMMUNES  

DU TERRITOIRE SEINE-EURE 

Pour 2 à 4 joueurs 

Description du jeu :  

 1 plateau composé de 54 cases réparties en spirale 

 1 dé 

 1 pion par joueur 

Déroulement de la partie : 

Chacun positionne son pion sur la case « Départ ». 

Chaque joueur lance le dé. Celui qui fait un 6 commence, puis celui qui est à sa gauche joue, etc. Suivant le chiffre obtenu, le joueur avance 

son pion case par case. 

Chaque case comporte une anecdote sur la commune représentée, ainsi qu’une consigne associée que le joueur doit respecter (ex : Avance 

de 2 cases ou Passe un tour)....  

Le joueur qui tombe sur un logo « Seine-Eure Agglo »  relance le dé.  

Celui qui est rejoint par un autre joueur sur la même case doit se rendre sur la case où l’autre joueur se situait avant de jouer. 

Le premier qui atteint la case « Arrivée » a gagné. Pour cela, il doit arriver pile sur cette case. S’il fait un score au dé supérieur au nombre de 

cases le séparant de la victoire, il devra reculer d’autant de cases supplémentaires. 

Consignes de jeu 

 Acquigny : Tu admires le reliquaire de saint Mauxe puis tu vas en pèlerinage au clos dédié à ce saint. Passe un tour. 

Martyrs chrétiens, saints Mauxe et Vénérand furent décapités avec 38 personnes près d’Acquigny au IIIe siècle. Leurs reliques sont 

conservées dans le village depuis 1480.  

 Alizay : Au XVIIIe siècle, l’abbé Soury met au point sa « Jouvence », lotion qui soulage les jambes lourdes. Tu profites de 

cette invention et de nouveau en pleine forme, tu relances le dé. 

Initialement appelée Tisane des deux abbés, la Jouvence de l’abbé Soury connaît un vif succès depuis sa commercialisation à grande échelle 

au XIXe siècle. Selon certains, la recette initiale aurait été créée par le prêtre de Celloville en 1780, qui l’aurait ensuite transmise à son 

confrère alizéen.  

 Amfreville-sous-les-Monts : tu décides de gravir la côte des Deux-Amants. Emporté par ton élan, tu avances de 2 cases. 

Entre 1160 et 1180, Marie de France composa 12 lais, longs poèmes narratifs. L’un d’entre eux, intitulé « le lai des deux amants », relate 

l’histoire tragique d’un soupirant qui dut gravir la côte surplombant Pîtres en portant son aimée, mais décéda une fois arrivé au sommet. Sa 

fiancée éplorée mourut de chagrin auprès du corps de son amant. 

 Amfreville-sur-Iton : tu arrives pour la fête de la Mare-Hermier. Passe un tour pour aider les organisateurs. 

La Mare-Hermier est un hameau rattaché à la commune d’Amfreville-sur-Iton. En 1881, le facteur d’Amfreville-sur-Iton défraya la chronique en 

étant condamné à 2 ans de prison pour avoir subtilisé de l’argent dans les lettres qu’il était chargé de distribuer afin entre autres de régler ses 

dettes. 



 Andé : tu t’arrêtes pour écouter un concert au moulin d’Andé jusqu’à ce que ce soit à nouveau ton tour.  

Construit entre le XVe et le XVIIIe siècles, le moulin d’Andé devient dans les années 1950 un centre culturel reconnu. Il a accueilli de nombreux 

tournages (dont « Jules et Jim », de François Truffaut) et propose toute l’année diverses manifestations culturelles (concerts, pièces de 

théâtre, …). Depuis 1998, il est également le siège du Centre des écritures cinématographiques (Céci). 

 Le Bec-Thomas : tu décides de faire des fouilles archéologiques pour retrouver le cours du ruisseau qui a donné son nom au 

village. Passe un tour.  

On retrouve dans la toponymie de nombreux mots d’origine scandinave, comme le « bec » qui vient du terme « Bekkur » ou « bekkr », qui 

signifie ruisseau en norrois ou la terminaison « beuf », qui vient du terme « bôth » (cabane ou chaumière). 

 Connelles : pour te changer les idées, tu escalades les falaises qui bordent la Seine jusqu’à ce que ce soit à nouveau ton 

tour.  

Les falaises de Connelles surplombent un vaste méandre de la Seine et proposent sites d’escalade et chemin de grande randonnée. C’est 

également un site protégé pour la diversité de sa faune et de sa flore. 

 Crasville :  En 1789, tu es désigné pour être député et porter les doléances de la paroisse au bailliage de Pont-de-l’Arche. 

Avance jusqu’à cette commune. 

En 1789, chaque assemblée de paroisse va désigner des députés chargés de transmettre son cahier à l’assemblée de bailliage 

(circonscription administrative et judiciaire). Celle-ci va synthétiser les revendications remontées des paroisses, mais aussi de la noblesse et 

du clergé, au sein de cahiers de bailliage qui seront ensuite présentés au roi. 

 Criquebeuf-sur-Seine : tu décides d’aider les maraîchers. En remerciement, tu relances le dé. 

La commune de Criquebeuf est connue depuis l’Ancien Régime pour ses cultures maraîchères, dont en particulier les choux. Sa voisine 

Martot était quant à elle spécialisée dans le poireau. Un autre Criquebeuf existe dans l’Eure : Criquebeuf-la-Campagne, près du Neubourg. 

 Les Damps :  depuis 1838, la commune refuse de fusionner avec sa voisine Pont-de-l’Arche. Passe un tour pour écouter les 

arguments des deux parties. 

En 2 siècles, pas de moins de 5 projets de fusion ont été élaborés pour rassembler les communes des Damps et de Pont-de-l’Arche, toujours 

sans succès. La commune des Damps est historiquement attestée avant celle de Pont-de-l’Arche, toutefois cette dernière a connu un fort 

développement grâce à son rôle militaire, commercial et administratif. Chaque tentative de fusion se heurta à un refus systématique des 

Dampsois.  

 La Haye-le-Comte : jusqu’à ce que ce soit à nouveau ton tour, tu visites sa chapelle votive.  

En 1922, Léonie Auger érigea une chapelle conformément à un vœu qu’elle avait formulé si son fils Jean survivait aux combats de la Première 

Guerre mondiale. En 2013, la famille Auger fit don à la commune de la chapelle, laquelle fut rénovée en 2015. 

 La Haye-Malherbe : tu rends visite aux propriétaires du château d’Argeronne jusqu’à ce que ce soit à nouveau ton tour. 

Le château d’Argeronne fut fondé entre 1650 et 1655 par Louis Berryer comte de la Ferrière, proche de Mazarin, puis de Colbert  avec qui il 

introduisit et développa la dentelle en France. Le bâtiment est un pur représentant de l’architecture du XVIIe siècle, ayant été peu modifié 

depuis sa construction.  

 Herqueville : Louis Renault t’invite à visiter son domaine. Passe un tour pour tout savoir de sa ferme expérimentale. 

En 1906, Louis Renault constitua à Herqueville un vaste domaine, composé d’un ensemble immobilier et d’une ferme expérimentale, à 

l’architecture tout à fait spécifique. Il y accueillit pendant la Seconde Guerre mondiale les enfants des ouvriers de ses usines parisiennes pour 

les soustraire aux bombardements et leur offrir un répit au milieu de la guerre.  

 Heudebouville : tu vas admirer les vêtements et les objets de la confrérie de charité conservés dans l’église Saint-Valérien 

jusqu’à ce que ce soit à nouveau ton tour. 

Le règlement de la confrérie de charité Saint-Valery d’Heudebouville, attestée dès la fin du XVIIe siècle, fut rédigé en 1843. Les charités, très 

répandues en Normandie et composées d’hommes et femmes laïcs (ou charitons), furent créées au Moyen Age lors des grandes épidémies 

de peste afin d’enterrer les défunts laissés sans sépulture. Leur rôle s’est ensuite étendu à la visite des malades, aux veillées et offices 

funèbres.  

 

 



 Igoville : tu es convié aux commémorations du 11 novembre, mais tu ne sais pas devant quel monument aux morts elles ont 

lieu. Passe un tour le temps de te renseigner. 

La commune d’Igoville compte 2 monuments aux morts : une statue de poilu, sculptée par Etienne Camus et implantée face à la mairie, et un 

obélisque réalisé par Germain Duchauchoy et situé dans la cour de l’église.   

 Incarville : en 1931, tu assistes l’abbé Delamare dans sa quête de pétrole mais vous ne trouvez qu’une source d’eau 

chaude : tu avances d’1 case pour ne pas te brûler. 

Sur la foi des certitudes de l’abbé Delamare, Georges de Boisgelin fit édifier un derrick pour capter du pétrole. Le 10 mars 1931, le forage fit 

jaillir un énorme geyser d’eau chaude (28°C), aux propriétés dermatologiques. 

 Léry : tu vas te baigner au parc de loisirs de Léry-Poses-Val de Reuil. Passe un tour pour profiter de toutes les activités qui te 

sont proposées.  

Créée sur d’anciennes ballastières, la base de loisirs est composée de deux lacs artificiels : le lac du Mesnil (plutôt destiné au nautisme) et le 

lac des Deux-Amants, plutôt dédié aux activités ludiques. 

 Louviers : En 1937, tu assistes à l’élection des premières conseillères municipales de Louviers. Pour fêter cet événement, 

avance d’1 case. 

Lors de la séance du conseil municipal du 13 février 1937, 6 conseillères municipales, démocratiquement élues, furent officiellement installées 

dans leurs fonctions en présence du maire Pierre Mendès-France et de la sous-secrétaire d’État  à l’Éducation nationale Cécile Brunschvicg. 

 Le Manoir-sur-Seine : en 1917 est fondée l’entreprise Manoir Industries. Tu passes un tour pour participer à la création de 

cette fonderie d’aciers spéciaux. 

Spécialisée dans la fonderie, l’entreprise Manoir Industries a progressivement étendu ses activités depuis 1917. Elle travaille pour les secteurs 

de la pétrochimie, du nucléaire, de la sidérurgie... 

 Martot : En 1843, tu félicites Pierre Grandin de l’Eprevier, tout juste élu maire de la commune. Après t’avoir convié dans son 

château, il te laisse avancer de 2 cases. 

Construit en 1734, le château de Martot s’est vu adjoindre un théâtre par son propriétaire  Grandin de l’Eprevier au XIXe siècle. Transformé en 

pensionnat de jeunes filles difficiles dans les années 1950, il a ensuite accueilli une maison de retraite dont les pensionnaires firent appel à 

l’émission « Au nom de l’amour » de Pierre Bellemare en 1985 pour améliorer leurs conditions de vie. Devenu siège de la Communauté de 

communes Seine-Bord, il appartient aujourd’hui à la Communauté d’agglomération Seine-Eure.  

 Le Mesnil-Jourdain : En 1826, le village de Cavoville fusionne avec le Mesnil-Jourdain. Relance le dé pour fêter cet 

événement. 

Dès 1190, le nom de Mesnil-Jourdain est attesté sous la forme latine Mesnillum Jordani. La commune comporte plusieurs monuments 

historiques : l’église Notre-Dame (XIVe-XVIIe siècles), une croix de cimetière (XVIe siècle), manoir d’Hellenvilliers (XVe-XIXe siècles) ou le 

château de la Croix-Richard (XIXe-XXe siècles). 

 Montaure : en 2017, le village fusionne avec Tostes pour former la commune de Terres-de-Bord. Avance jusqu’à la case de 

cette commune. 

Les seigneurs de Montaure sont mentionnés dès le XIe siècle. Un château, inscrit aux Monuments historiques, fut construit au XVIIIe siècle sur 

l’emplacement du château seigneurial d’un compagnon du grand-père de Guillaume le Conquérant, Odon Stigaud. Une léproserie, placée 

sous la protection de saint Blaise, a existé au XIIIe siècle. 

 Notre-Dame du Vaudreuil : en 1969, le village fusionne avec Saint-Cyr-du-Vaudreuil pour former la commune du Vaudreuil. 

Relance le dé pour fêter cet événement. 

De 1793 à 1801, la commune de Notre-Dame du Vaudreuil fut chef-lieu de canton. La famille de Vaudreuil joua un rôle important dans les 

possessions françaises sur le continent américain (Canada, Louisiane, Haïti). Il existe 2 communes québécoises qui portent le nom du 

Vaudreuil : Vaudreuil-Dorion et Vaudreuil-sur-le-Lac. 

 

 

 

 



 Pinterville : tu adores l’économie et tu veux découvrir le lieu où vécut au XVIIIe siècle Pierre Le Pesant de Boisguilbert. Passe 

un tour pour visiter le château et son parc. 

Pierre le Pesant de Boisguilbert (1646-1714) fut un spécialiste de l’économie politique. Dans son principal ouvrage écrit en 1695, « Le Détail 

de la France, la cause de la diminution de ses biens et la facilité du remède en fournissant en un mois tout l’argent dont le Roi a besoin et 

enrichissant tout le monde », il prôna que la richesse d’un pays réside non dans l’importance de sa masse monétaire, mais dans sa production 

et ses échanges. Il inspira entre autres Saint-Simon. 

 Pîtres : en 885, le fort de Pîtres est assiégé par les Vikings. Tu combats avec bravoure et tu avances d’1 case. 

Agglomération agglo-romaine, Pîtres fut au début du Moyen Âge l’un des principaux centres politiques de la Francie occidentale. Une forte 

présence viking est attestée au IXe siècle, comme en témoigne la découverte d’une riche sépulture au lieu-dit La Pierre Saint-Martin.  

 Les Planches : en 1971, le village fusionne avec la commune d’Acquigny. Retourne à la case de cette commune.  

Le pont des Planches est mentionné dès 1226. L’ouvrage existant a été construit au milieu du XVIIIe siècle afin que la route royale Rouen-

Orléans (devenue route nationale 154) traverse l’Iton. Inscrit aux Monuments historiques, il dépend désormais d’une propriété privée. 

 Pont-de-l’Arche : tu visites l’usine de chaussures et, après avoir fait quelques emplettes, tu relances le dé pour avancer plus 

vite. 

Dès le XVIIIe siècle et jusqu’à la Seconde Guerre mondiale, l’industrie du chausson et de la chaussure ont largement fait vivre la population 

archépontaine au travers d’une vingtaine d’usines. Subsiste encore la plus vieille usine de chaussures française, fondée en 1750. 

 Porte-Joie : en 2018, le village fusionne avec Tournedos-sur-Seine pour former la commune de Porte-de-Seine. Relance le 

dé pour fêter cet événement. 

En 1025 est mentionné le « Portus gaudii », littéralement « port agréable ». Le village comprend de nombreux monuments historiques : mairie 

(XVIIe siècle), église Sainte-Colombe (XVe-XIXe siècles), manoir du Port-Pinché (XVIIe siècle) ou encore une sépulture néolithique au lieu-dit 

Beau-Soleil. 

 Poses : tu traverses le barrage et te retrouves à Amfreville-sous-les-Monts. Retourne sur la case de cette commune. 

La passe de Poses étant réputée pour sa dangerosité, un barrage fut construit de 1878 à 1881. Inauguré en 1887, il présentait  à l’époque la 

retenue la plus élevée et la chute d’eau la plus forte. Long de 235 mètres, il relie les communes de Poses et d’Amfreville-sous-les-Monts. On y 

trouve une chambre d’observation des poissons, une centrale hydroélectrique, six passes et deux écluses. 

 Quatremare : En 1844, le village de Damneville fusionne avec Quatremare. Relance le dé pour fêter cet événement. 

L’histoire de Quatremare fut marquée par la guerre de Cent Ans, où la seigneurie passa successivement sous domination anglaise puis 

française, puis par les guerres de religion qui ravagèrent le village.  

 Saint-Cyr-la-Campagne : tu fais une partie de pêche dans l’Oison. Passe un tour. 

Saint Cyr de Tarse ou d’Antioche fut un jeune martyr chrétien du IVe siècle. 42 communes françaises portent le nom de Saint-Cyr (ou 

variantes : Cirq, Cirgues…) dont 2 dans l’Eure : Saint-Cyr-la-Campagne et Saint-Cyr-de-Salerne. On peut y ajouter Saint-Cyr-du-Vaudreuil, 

fusionné à Notre-Dame du Vaudreuil en 1969. Ces communes sont regroupées au sein de l’Association des Saint Cyr de France.  

 Saint-Cyr-du-Vaudreuil : en 1969, le village fusionne avec Notre-Dame-du-Vaudreuil pour former la commune du Vaudreuil. 

Retourne à la case de cette commune. 

Durant la bataille d’Hastings, les archers du Vaudreuil se distinguèrent aux côtés de Guillaume le Conquérant. La terre du Vaudreuil accueillit 

de nombreux souverains. Elle fut divisée en deux paroisses dès le XIIe siècle.Ce n’est qu’en 1969, pour faire front face au projet de ville 

nouvelle que les deux communes décidèrent de fusionner. 

 Saint-Didier-des-Bois : jusqu’à ce que ce soit à nouveau ton tour, tu visites l’église, curieux de découvrir le puits dont l’eau 

est censée guérir la fièvre. 

Le 10 juillet 1943, un bombardier B17 américain fut abattu. Quatre membres de l’équipage survécurent : deux d’entre eux furent arrêtés par 

les Allemands, tandis que les deux autres étaient cachés par des habitants de la commune. L’un put rallier l’Espagne, le second fut arrêté 

après l’échec de sa tentative pour retourner en Angleterre. Une plaque commémorative est visible rue du 11-novembre. 

 

 



 Saint-Étienne-du-Vauvray : tu admires le menhir dressé au bord de la route jusqu’à ce que ce soit à nouveau ton tour. 

Le terme Vauvray vient du gaulois Vabero, qui signifie ruisseau. On trouve trace dès le Xe siècle de la forme Wavrei. La ferme de la Haute-

Crémonville, construite au XIe siècle, accueillit le tournage de quelques scènes des films « Il y a des jours et des lunes » (C. Lelouch, 1990) et 

« La Boum » (C. Pinoteau, 1980). 

 Saint-Germain-de-Pasquier : tu passes un tour, le temps de visiter la plus petite mairie de France. 

La mairie de Saint-Germain est installée dans une chapelle désaffectée, construite en 1851 par la municipalité et la paroisse pour relancer le 

pèlerinage à la fontaine Sainte-Clotilde, connue pour fortifier la santé des enfants. 

 Saint-Pierre-du-Vauvray : en 1853, tu attends l’arrêt en gare d’un ministre. Avance de 2 cases pour compenser cette attente 

inutile car le train ne s’est pas arrêté. 

Jusqu’à la Seconde Guerre mondiale, la gare de Saint-Pierre était la jonction entre les lignes Paris-Rouen-le Havre et Louviers-les Andelys. 

Cette dernière fut déclassée en 1954. Le pont qui enjambe la Seine, construit en 1923, était le plus long pont en béton armé à arche unique 

lors de son inauguration : il est aujourd’hui classé monument historique et labellisé Patrimoine du XXe siècle. 

 Surtauville : tu décides d’aider les cultivateurs pour les moissons. En remerciement, tu relances le dé. 

Le nom de la commune aurait une origine norroise : Sort(h)o(o)- viendrait du mot norrois Svarthǫfði (« (celui a qui à la) tête noire »), auquel a 

été ajouté le suffixe « ville » du latin « villae » (domaine). 

 Surville : intrigué par le blason de la commune et ses trois marteaux, tu passes un tour pour mener l’enquête. 

Le manoir de Surville, ancienne ferme construite aux XVIe et XVIIe siècles, est inscrit aux Monuments historiques. Les armoiries communales 

se blasonnent ainsi : « d'azur aux trois marteaux contournés d'argent, à la bordure cousue de gueules. » 

 Tostes : en 2017, le village fusionne avec Montaure pour former la commune de Terres-de-Bord. Retourne à la case de cette 

commune. 

Sainte Anne est la patronne de Tostes dès le XIIe siècle. Le nom du village viendrait du norrois Topt (village) ou du latin « tostus », en 

évocation des brûlis réalisés dans les terres forestières pour les rendre cultivables. Jusqu’à la Révolution, l’abbaye de Bonport, près de Pont-

de-l’Arche, possédait la ferme du Petit-Bonport, près de l’église.  

 Tournedos-sur-Seine : en 2018, le village fusionne avec Porte-Joie pour former la commune de Porte-de-Seine. Relance le 

dé pour fêter cet événement. 

Le nom de Tournedos vient d’une légende relative à la nuit de noces de Richard Ier, duc de Normandie, et Gonnor, durant laquelle cette 

dernière lui tourna le dos. Le couple eut toutefois trois filles et trois fils, dont Robert qui devint archevêque de Rouen. 

 La Vacherie : tu décides d’observer les mœurs du crapaud sonneur à ventre jaune. Passe un tour pour ne pas l’effrayer.  

Le crapaud sonneur à ventre jaune, que l’on pensait disparu, a été redécouvert à la Vacherie en 2001. De petite taille (environ 4,5 cm), il a 

reçu son nom en référence à son chant et à ventre tacheté de jaune.  

 Val-de-Reuil : en 1975, tu es l’un des premiers habitants de la ville nouvelle. Relance le dé. 

Créé ex nihilo en 1972, l’ensemble urbain du Vaudreuil accueillit ses premiers habitants en 1975. En 1981, il devint la ville nouvelle du 

Vaudreuil, puis en 1984, prit le nom de Val-de-Reuil. Celle-ci fut l’une des neuf villes nouvelles construites en France pendant les années 1960 

et eut la particularité d’être conçue comme « une ville à la campagne ». 

 Vironvay : C’est le jour de la vente du noyer communal. Tu remportes l’enchère : avance de 2 cases pour gagner ta partie.  

En  1935, la commune se résolut à vendre un noyer de 7,20 mètres de circonférence. Le village se trouva partagé entre opposants et 

partisans de cette vente. Mis à prix 35 000 francs, il rapporta lors de sa vente 50 000 francs, ce qui permit de financer l’électrification du 

village. 

 Vraiville : intrigué par l’histoire de la seigneurie de Vraiville, tu passes un tour pour consulter les archives. 

En 1562, la commune de Vraiville se retrouva au cœur des Guerres de Religion. Un combat sanglant opposa les armées royales et 

protestantes au hameau de Bréholles.  En 1605, la cure fut déclarée vacante à cause des délits commis par Richard Cirette, qui se faisait 

passer pour le curé de la paroisse. 
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DÉPART     

ACQUIGNY 

ALIZAY 

AMFREVILLE-SUR-ITON 

AMFREVILLE-SOUS-LES-MONTS 

ANDÉ 

LE BEC-THOMAS 

CONNELLES CRASVILLE CRIQUEBEUF-SUR-SEINE LES DAMPS LA HAYE-LE-COMTE 

LE MESNIL-JOURDAIN MONTAURE NOTRE-DAME-DU-VAUDREUIL 

PINTERVILLE PÎTRES LES PLANCHES 

SAINT-PIERRE-DU-VAUVRAY SURTAUVILLE 

SURVILLE 

TOSTES TOURNEDOS-SUR-SEINE 
LA VACHERIE 
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    ARRIVÉE 

LA HAYE-MALHERBE HERQUEVILLE HEUDEBOUVILLE IGOVILLE 

INCARVILLE 

LÉRY LOUVIERS LE MANOIR-SUR-SEINE MARTOT 

PONT-DE-L’ARCHE PORTE-JOIE POSES QUATREMARE 

SAINT-CYR-LA-CAMPAGNE 

SAINT-CYR-DU-VAUDREUIL SAINT-ETIENNE-DU-VAUVRAY SAINT-DIDIER-DES-BOIS SAINT-GERMAIN-DE-PASQUIER 

VAL-DE-REUIL VIRONVAY VRAIVILLE 


